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1.
Luis Da Silva n’avait jamais cru à la chance. Son grand-père était arrivé d’Amérique du Sud sans un sou en poche avec sa jeune femme et ses deux enfants et s’était hissé à la sueur de son front au sommet de l’échelle sociale. Et son père avait poursuivi l’ascension avec la même conviction obstinée, construisant l’empire Da Silva pierre après pierre au prix d’un labeur sans relâche.
C’était ainsi qu’il avait été élevé, selon le principe que seul le travail reçoit toujours sa récompense et qu’aucun obstacle ne résiste à une volonté inflexible.
Mais ce jour-là, contre toute attente, c’était pourtant bien la chance qui avait décidé, sous la forme d’un article de journal paru dans le New York Times, d’intervenir dans sa vie.
Luis parcourut de nouveau l’article en question. Son œil s’arrêta sur la photo qui l’illustrait et un sourire satisfait étira ses lèvres généreuses.
Eléonore James avait connu ses quelques minutes de gloire pour avoir évité grâce son courage un drame dans le collège où elle enseignait. Comment aurait-elle pu imaginer que son acte de bravoure traverserait l’Atlantique pour se retrouver sur le bureau de Luis Da Silva par une brumeuse soirée de novembre ?
Il rit presque à haute voix devant cette merveilleuse coïncidence. Mais, se ressaisissant, il fit pivoter son confortable fauteuil de cuir, étendit ses longues jambes devant lui et saisit son téléphone.
Il composa le numéro de son ami le plus fidèle, la seule personne au monde qui connaissait son secret. Un secret capable de compromettre à jamais sa trajectoire nette et fulgurante vers le succès.
— Antonio ? Ça y est ! Je l’ai retrouvée.
Nul besoin de préliminaires. Antonio Ruiz avait compris tout de suite à qui il faisait allusion. Et ce que cela impliquait.
— Comment ?
— Ouvre le New York Times. Page 12. Tu verras un petit article tout à fait en bas, colonne de droite. A peine visible. Elle habite à Londres, apparemment, et elle s’amuse à jouer les héroïnes des temps modernes.
Se laissant aller contre le dossier de son fauteuil, Luis regarda le plafond, un sourire imperceptible aux lèvres. Un sourire de prédateur qui, après une chasse épuisante, a enfin trouvé sa proie.
— Ton père, que son âme repose en paix, aurait été content.
— Tu peux le dire.
— Je suppose que tu veux que je te réserve un billet d’avion pour le prochain vol ?
Pour la première fois depuis des années, Luis sentit un sentiment d’apaisement gonfler sa poitrine.
— S’il te plaît, oui. Le Concorde, naturellement. Inutile de perdre du temps à faire une enquête sur elle. Trouve-moi seulement son numéro de téléphone et son adresse.
— Entendu.
— Oh ! Antonio, inutile de te demander la plus grande discrétion. Surtout avec mes fiançailles, auxquelles tout New York a été convié.
Il s’efforça de penser à Caroline, sa fiancée, mais sa tête était déjà pleine de l’image d’une jolie jeune femme brune, aux yeux bleus rieurs, au sourire capable d’éclairer les cieux les plus sombres.
— Tu trouveras ton billet d’avion sur ton bureau demain, au plus tard en fin de matinée, reprit la voix d’Antonio. Bonne chance !
Il n’avait plus besoin de chance maintenant. Elle l’avait aidé en donnant le coup de pouce qu’il fallait. Maintenant, c’était à lui de jouer. Bientôt, il aurait définitivement rayé de son passé le sordide petit détail qui lui empoisonnait l’existence.


2.
— Dis, un autre jus de fruit, s’il te plaît !
Elie, qui s’efforçait frénétiquement de remettre un peu d’ordre dans la cuisine tout en fourrant dans un minuscule sac à dos rouge en forme de fusée une pomme et une barre de céréales, fit une pause et sourit à son fils.
— Tu ne crois pas que tu pousses le bouchon un peu loin, mon chou ? dit-elle en soulevant le petit garçon pour plaquer deux baisers sonores sur ses joues rondes avant de le reposer sur le sol.
— J’ai soif ! gémit William, en ouvrant de grands yeux pleins d’espoir.
— Mais nous n’avons pas le temps. Si nous ne nous dépêchons pas, nous serons en retard chez Jenny et ensuite, je serai en retard au collège. Tu ne veux pas que maman soit en retard au collège, n’est-ce pas ?
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